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Madame Sansfaçon alla pous-ý
ser son vieux qui, réveillé en sur-
saut, sdécris.

-O la police ! la police 1 ne
me prenez pas 1.Ce n'est pas moi
qqi l'ai caché ici!1

Le vieux qui était encore sous
l'influence des spiritueux venait
de commettre une indiscrétion
dont Caraquette devait tirer pro-
fit.

La mère Sansfaçon, de son côté
poussa un cri on reconnaissant
son fils qri venait deose débarras-
ser do sa crémone.

x
OU LE PiRE] SANSJAÇON EST DANS

Du MAUVAIS DRAPS.

La mère Bansfaçon pressa con-
vulsivement sur son sein le fils
q%'elle croyait perdu.

Le vieux charretier sentit tré-
saillir ses entrailles de père et
d'une Voix émue il donna oea bé-
nédiction à l'enfant 1rodigue.

Le petit Pite reonnissant les
erreurs de sa vie passée avait
fondu on larmes.

Uruopartageait la joie de ses
parents.

Caraquette ne se laissa point
gagner par l'émotion générale.
Il. resta sur son siège, la tête bais
ado, muet et impassible, attendant

H. BERTHELOT, Fondateur

UN COMPAGNON EMBETANT LAURIER. - Je voudrais bien savoir
pourquoi cet animal là est toujours sur nos talons... Il me semble qu'il
pourrait bien suivre l'autre parti de temps en temps.

CAtTWRIGHT. - Laisse-le faire ; ce n'est pas l'affaire d'un gou-
vernement d'enrichir les gens.

avec anxiété la fin de cette scène
extraorlinaire.

Le petit Pite raconta à ses pa-
rents sa vie d'aventures depuis
qu'il avait quitté le toit pater-
nel.

Caraquette n'avait pas inter-
rompu le récit du gamin, et il
écoutait avec attention tous les
détails de la conduite du comte
da Bonetouche pendant eon séjour
à St.Jérôme, espérant renouer
toutes les ficelles de l'intrigue cri-
minelle de son ennemi.

Le vieux charretier devint plus

communicatif et raconta comment
il avait vendu son enfant à un
inconnu pour la somme de $100.

L'homme au chapeau de castor
gris voulut profiter de la circons
tance pour obtenir du père Sans-
façon le secret de ses dernières
relations avec Bénoni et Cléophas
et lui demanda de vouloir bien
Dasser dans un autre appartement
où il pourrait lui. dire quelque
chose de confilentiel.

Le vieux charretier le fit en-
trer dans la cuisine dont il ferma
la porte avec soin.

BUREAUX: 1780 Rue Ste-Oatherine

Caraquette s'assit en face du'
père Sansfaçon et fixant sur lui
des regarde à percer un madrier
de six pouces il lui dit :

-Père Sansfaçon, savez-vous
qu'aujourd'hui je ne donnerais pas
deux sous pour votre peau ? Je
vous croyais un honnête homme
et j'avaià tn vous une confiance
aveugle, mais maintenant je suis
désabusé. Tous avez été trop fai-
ble pour Bénoni, cette faiblesse
sera la cause de votre perte. J'ar-
rive du bureau de police et j'ai
appris que vous allies être arrêté
et traduit devant la cour crimi-
nelle.

Le lieux charretier;ptlit et fit
un soubresaut sur sa chaise.

-Comment ça ? fit-il d'une
voix entrecoupée. Comment ça,?

-Comment ça 1 mais c'est bien
simple. Des papiers, des bijoux
et une grande quantité de bijoux
et de pièces d'or ont été volés il y
a une couple de jours sur le che.
min Papineau. Vous êtes accusé
d'être le complice des voleurs et
le receleur des valeurs dérobées.

-Oh ! sainte bénite, peut.on
dire une chose pareille.? 1

-Mais la police croit avoir des
preuve contre vous.

-La police 1 la police I dit le
père Sansfaçon en se levant de
son siège, la police dites-vous ?

-Oui, la police qui vous pour.
euit dans vos rêves, la police q'ii
tourmante le sommeil du coupa-
ble. Lors ue je suis entré chez
vous, vous étiez couché sur le
banc-lit. Je vous ai second pour
vous réveiller et votre premier
cri a été la police I la police I

-C'est y possible ! que vais.je

BS et. la bouidi.. P.riôii~.BI VOUsOUSlEZ, pretle BAUME RHUM AL
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faire ! Je vous jure ma grande
conscience du bon Dieu que je ne
suis pas coupable.

-Si vous êtes réellement inno
cent vous allez suivre mon -avili
et je promets que vous ne serez
pas inqniété. C'est moi-mêm ·q a
ai déposé une plainte contre vou-t.
Je crois à votre innocence, inai-
je suis convaincu que vous ê8* -
capable de me livrer le voleur
Je retirerai ma plainte au cas où
vous me ferai des aveux coui
plots.

-Je vous dirai tous ce que je
aie, mais je vous garantis que

c'est pas grand'chose.
Le vieux charretier reprit son

siège et fit à Curaqnette une- co -
fession de tout ce q ii s'était passé
chez lui. 11 nia énergiquement
que B6noni eut déposé de l'argent
dans sa maiqon. 'Bénoni avait
fait des dépenses extravagantes
et payait toujours avec de l'or. Il
n'avait pa% travaillé depuis sa
sortie de prison et, l'origine de sau
fortune semblait assez mystérieu-
se.

L'homme au chapeau de cator
gris tenait les informations qu'il
désirait depuis si longtemps.

Il ne lui restait plus qu'à pin-
cer le coquin, chose qti eerait fa-
cile avec l'aide des détectives.

, Caraquette ajouta foi aux paro-
les du vieux charretier qui lui
avait dit que le cof'rct volé n'é
tait pas dans sa maison.

En faieanit une hypothèse des
1p'us plausibles, le tréïor cach nie

devai. -.a, être bien loin, et Bé
noni ne tarderait pas à fki-e un
tour dans les environs afin de
regarnir son gousset avec les piè
ces du coffret.
* Caraquette sortit de la cuisine

avec le vieux charretier. Il causa
quelques instants avec la famille,
et s'emmitouflant de manière à ne
pas être reconnu sur la rue, il
sortit de la maison.

L'homme au chapeau de castor
gris s'était décidé à fait le quxa-t
dans l'écurie du père Sinsfaçon et
d'attendre le voleur toute la nuit
s'il le fallait. Il était alors onze
heures et comme le père Sansfaçou
ne devait pas rouler cette nuit.là,
Caraquette s'intalla dans le sloigh
du vieux charretier. Il était mas-
qué par le sièga du devant qui
cait beaucoup plus élever q-e
elui de l'a rrière.

LE €ANARi
I~ ~ ~ ~~~L iÀ4It I ______________

Il prêtait l'oreille au moindre
bruit. Bénoni ne pouvait entrer
dans la cour sans q'iil le vit par
'entrebaillement de la porte de
I écurie.

Cari qette entendit eonner une
heure du matin à1 Eglise Molson.
P. un chat n'avait remué dans la
u'.nr.

Egcourdi par le froid pénétrant
qu'i faiseait cette nuit-là Oarûqlîet-
we se senti gagner par le som-

Pour ne pas être congélé il dut
sortir de sa cacuette battre la se-
melle sur le p'ancher de l'écurie
et se frapper les bras sur la poi-
frino.

Il sortit de sa pIche un peti,
ßlask et avala qielqties gouttes de
liqueur qui lui réchauffèrent les
intestins.-

Il reprit son siège dans la voi-
ture résolu d'attendre jusqu'au
jour.

-Deux heures sònnèrent.
Caraqruette entendit un léger

bruit, puis le grincement strident
de la porte de cour sur ses gonds
ren lue criardsB pr la forte gelée.

Quelqu'un s'approhait de l'é
curie.

Pour ne pas être vu Caraquette
se couvrait le corps avec une cou-
verte de cheval et par un coin
relevé il put observer tous les
mouvementa du visiteur nocturne.

Celui-ci était entré dansea cour
avec précaution après s'8're a.-
s'tré q'1'aucn e lumière n'éelai
rait la maison -la vieux charre.
,ier, il alla au foui de l'écurie et
se mit à remuer les balles de foin
et les bottes de paille.

Il tenait à la main une lanterne
sourde qui éclaira tout-à-coup le
coffret.

Il ouvrit la boîte et se choisit
une douzaine de pièces d'or qu'il
enveloppa dans son mouchoir et
placa dans la poche de son ulster.

Caraqiette n'avait pas la force
physiqe nécessaire pour terras-
ser un adversaire aussi bien pris.
L'homme au chapeau de castor
gris étant brave avec un revolver.
mais il chiiqtiait lorsqx'il fallait
en venir aux eoups de poing.

Il avait reconnu son homme et
son plan était tout tracé.

Il le laissa partir saus l'inquié-
ter.

LA NOCE.

Deux jours après les événe-
ments que nous avons racontés le
père Sansfaçon était plus guilleret
que de coutume. La femme du
vieux charretier faisait le grand
bordas dans ea maison. Les ca-
talognes avaient été lavées, on
avait renouvelé les rideauxen pa-
pier vert de chaque fenêtre. Le
poêle à -fourneau avait été miné,
les tuyaux étaient vernis et tout
reluisait dans la maison.

Le père Sansfaçon était tempé-
rant et se tenait correct. Son at-
telage avait été passé au blague-
'olle et relusait comme s'il était
neuf Sa voiture avait passé par
les mains du peintre et reluisait
comme un sous neuf

Lee commères du quartier fai-
saient mille cancans sur le mariage
prochain de Mlle Ursule Sans-
façon. So bans avaient été publiée
à l'Eglise St Pierre et les -noces
devaient avoir lieu dans quelques
jours.

Son futur était un homme qui
allait faire les choses en grand.

Un joueur de happe et un vio-
loniste italiens avaient été enga-
gé pour la soirée.

L'heureux mortel qui allait
convoler ave :Ursule était B6noni,
q-i pigeait le trésor des Butou-
ehes caché dans l'écurie du vieux
cocher.

Oaraquette pour des raisons que
nous e:piiquerons plus tard n'a.
vait pas encore fait arrêter le vo-
leur et celui-ci menait la vie gaie
ment, brûlant la chandelle par
les deux bouts.

Bàlnoni n'y allait pas de main
morte. Il avait engagé les plus
beaux Span de Dumaine pur con-
duire sa fiancée à l'autel et tous
les préparatifs de la noce avaient
été faits sur un grande pied.

Le jour du mariage arriva.
A huit- heures du matin pas

moins de douze voitures étaient
arrêtées à la porte du vieux Sans-
façon.

Tous les charretiers avaient
garni la mèche de leurs fouets
avec des rubans roses.

La £ut avait 4t4 mise an émoi
par les préparatifs de la noce.
Toutes les voisines étaient à leurs

fenêtres, attendant avec impa-
tience le défilé du cortège.

Vers huit heures et demie une
voiture attelée de deux chevaux
crème s'arrêtait devant la maison
du père Sansfaçon.

C'était B4noni qui venait cher-
cher sa bien.aimée pour la con.
daire à l'autel.

Le marié lescendit de voiture
et entra dans la maison de son fu-
tur beau père.

Bénoni était tiré à quatre épin-
gles et faraud comme un bour-
reau qui va faire ses PAques. Il
avait un beau tuyau neuf, une
bougrine en velours marron, une
cravate rose, et une chemise avec
des frilles sur le devant. Il por-
tait des pantalons noisette et des
botines en cuir à patente.

Ses doigts étaient emprisonnds
dans une paire de gante de kid
vert et le bout de son mouch-ir
blanc sortait avec avantage de la
poche de côté de sa bougrine.

Après avoir salué le père et la
mère Sansfaçon qui lui offrirent la
goutte, il annonça aux invités
qu'il n'y avait pas de tempc à
perdre et qu'il fallait partir au
plutôt.

Ursule sortit de sa chambre en.
toilette de mariée. Ele était à
croquer. Elle s'était fait crêper
les cheveux par un perruquier et
sur chacune de ses tempes elle
s'était posé deux beaux accroche-
cours. Elle portait une .magni-
fiqie robe en gros de Naples et
deu souliers en satin blanc.

(À auiwré)
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Belle chose
que la politique

Pourvu que cela dure encore quel-
que temps, quand la question des
écoles sera réglée, il ne restera plus
de Canadiens pour aller à récole.

L'autre jour un rouge et un bleu
discutaient le fameux règlement Lau-
rier. La discussion dégénéra bientôt
en invectives et des gros mots on
passa aux coups.

Nos deux Canadiens s'empoignèrent;
le rouge qui était le plus gros eut
bientôt le dessus et se mit à taper à
tour de bras.

Après avoir enduré quelques temps,
le bleu finit par dire : " J'en ai as-
sez," mais le rouge continuait à frap-
per comme un sourd.

Les spectateurs intervinrent.
" Arrete donc " lui criait- on de

tous côtés, " puisqu'il te dit qu'il en a
assez.

C'est à ce moment que le rouge fit
cette réponse presque sublime :

" Il dit qu'il en a assez, mais ils
sont tellement menteurs, ces sacrés
bleus."

Et il se remit tranquillement à
bûcher.

Sa manlere de compter

Madame, dit le professeur, votre
fils n'a pais le moindre talent pour
les mathématiques Je désespère
de lui enseigner quoi que ce soit ;
il ne sait même pas ce que font un,
plus deux, plus trois.
- Peut être reprit la mère, que
votre maniëre d'enseigner est trop
abstraite. Si vous adoptiez une
autre méthode. Demandes lui, par
exemple, ce que font une pomme,
plus deux pommes, plus trois pom-
mes.

Le lendemain, le pédagogue in
terpelle le petit bo6homme en ce@
termes: "que font une pomme,
plus deux pommes, plus trois pom-

--m.a?" Le jeune 6é ve après quel
ques sonde de calcul mental, ré-

* pond avec assurance: "Si elles
sont un peu grosses, ça ne fait pas
loin d'un demi-quart."

Elle et elle
Puisqu'il suffit de courir l'univers,
En débitant des rimes et des proses
A des esprits pas toujours tiès ou

rverts,
Pour avoir droit à des apothéoses
Où l'on vous ceint le front de lauriers

[verts
En y melant les plus belles des roses,
Où j'on déclame, avec élan, des ve.rs
Vous exprimant les plus grissantes

[choses,
Yvette ayant couru le monde entier
En nasillant comme c'est son métier,
Ses chants rossards de rossarde fau

[vette,
Àc raison tout le monde dira:
Nprés l'apothéose de Sarah,

*,uand verrons-nous le triomphe d'Y-
[ette ?

LA MORTE D'AMOUR
CHANSON

Paroles de Ladebauche. Musique de notre Compositeur ordinairc.

1er -I_--mmt
Couplet. - ----- -- e ------

Y'a dans la vil' l où j'ai res -

té Un gar • çon dboit-cher que j*ai tant z'ai -

'm. Y i'ft z'n! - mé rnir mna vic -

tee, Gas - pard Bou - cher que j'ai taint z'a iné.

II

Elle dit à son père : Montez-moi t'un' chaise,
Aussi de l'encre, ausei du papier,
C'est pour écrire à mes amiquiées
A Gaspard Boucher que j'ai tant z'aimé.

III

Son père monte en haut dedans sa chambre,
Trouva sa fille pendue t'en l'air.
Prit son canif, coupa la corde ;
Y avait un écrit desns son cœur:

IV
Creusez ma fosse, creusez-la ben creuse.
Et sur ma tête mettez t'un' pierre
Et sur mon cour un pigeon blanc,
Pour faire @avoir au monde qie j'sus mort' d'amour.

Deflant toute Concurrence !
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LISEZ CECI
Voici bientôt le temps pour les

propriétaires de songer à se trouver
des locataires. Nous profitons de
l'occasion pour leur rappeler qu'ils
trouveront au bureau du CANARD.
1788 rue Ste-Ca herine, toutes les
affiches dont ils pourront avoir be-
soin, telles que: Maison à louer,
Magasin à louer, Haut à louer,
Bas à louer, Magasin et logement
à louer, Boutique à louer, Chambre
à loner, Bureau à louer, etc., etc.

Nous av ns aussi constamtnt
en main vu assortiment complet
d'autres affiches, telle que: Maison
de pension privée, Prop iété à ven-
dre. Chambre garnie à 1 uer, Fem-
me de journée, Modiste, etc., etc.

Toutes ces affichea, en jolies let-
tres noires, et sur fort papier, se
vendent 5 ets pièce, ou 25 cts l
douzaine.

Corrigeons-nous pas

Un marchand d'Ottawa a reç
d'une couturière la commande sui
vante.

Filles noir, No 70.
d blanc, No 4o.

Sois pour des casses.

La nouvelle association des no
taires de la province de Québec i
pris pour devise:

"Pas de paroles... des actes 1"

Boulevard St-Larnbert

RLFORMES SCOLAIRES j
r

Les Canadiens ne sont pas plus d
bêtes que les autres, mais le secret
de notre infériorité réside dans la
rnutine. Nous nous éternisons dans
les sentiers battus.

Nous nous o intent -ne de fairé 0
comme l'on faisait avant nous sans 1
risquer le moindre effert poui 0
aller au.delà.

LE CANARD a été positivement
6cœuré de voir que les lettres du
jour de l'Au s'écrivent encore ab-
solument comme en 1850. Il n'y
a pas une virgule de changée.

Qu'on écrive aux " chers pa-
renta ", à la " bonne marraine ", à
la "belle-maman ", aux oncles,
tantes, cousins ou c lusines, c'est
toujours la même ritournelle en.
nuyeuse et insipide.

Puieque par le temps qui court,
tout le monde parle de 2éforme
scolaires, LE CANARD va, lui aussi.
mettre hardimeit la main à la roue
pour la faire sortir, par une pous
Pée vigoureuse, de l'ornière où elle
s'enlize.

Commençons par donner quel-
ques modèles de lettres du jour de
l'An d'une tournure toute nouvelle.
Ça pourra toujours servir l'année
prochaine :

-A SES PÈRES ET MÈRES

Chers parents,
A peine étais-je au monde que

vous m'avez envoyé en nourrice.
Ensuite vous m'avez enfirmé dane
un collège, au sortir duquel vous
m'avez fait étudier une profdesion
Depuis je passe sans cesse d'un
métier à un autre pour gagner pau-
vrement ma pauvre vie.

C'est vous dire que j'ai eu peu le
temps de vous con attre et, pe t
être, de vous • pprécier. N'importe,
je n'en appelle pas moins to otes les
bénédictions du ciel sur vos véné-
rable, têtes. Mais c'e.t tout ce qut
je puis faire pour voua et je ne vous

- cache pas que je trouverais exces
sif de votre part d'exiger de mei
une reconnaissance éternelle parce
que, il y a une quarantai e d'an-
nées, il vous a pris la fantaisie de
me mettre au monde.

Avec laquelle je reste, dans les
sentiments qu'on a ordinaiment au

as d'ure lettre du jour de l'An,
. votre fils dévoué, etc.

A SA BELLE MÈRE

Chère belle maman,
Vous avez toujours été vour moi

le type du crampon indécrotable
Là-dessus je ne vous ai jamais fait
aucune concession. Mais à l'occa
sion des étrennea je consens à vou,
offrir une concession... à perpé-
tuité.

E attendant,mille compliments
espectueux du plus embellemerdé
es gendres.

A SON ONCLE j
ton cher oncle, s

J'ai toujours entendu dire qu'un h
ncle était un banquier donné par
a nature. Or j'ai bien du mal à
otenir de vous quelques pi istres h

qui constituent en somnne, une
imple avance d'hoirie. Je vous C
ouhaite-donc... un changement de v

lYs ème à mon égard. Soyez plus d
généreux je vous prie.

Dans l'attente de votre lettre
ch1rgée, je suis, etc., etc.

A SON PARRAIN
s

Bon parrain. 8
Quand je ne po ivais ni protes-

ter, ni me déf.ndre, vous m'avf z
infligé pour la vie votre harmo-
nieux pronom d'Eu-èbe qui conve-
nait si bien à votre genre de bian
té. Vous vous ôtes peut être ton
jours re 'ressé avec fi-art6 quand
une femme vous appelait: Mon
petit Euqèbe I... Mais moi je n'ai
jamals su porter ce nom autrement
que comme une verrue sur le bout
du n z.

Il est trop tard pour r venir sur
le pai 6, et vous ne pouvez évi
demment pas me débaptiser com
me on l'a fait pour la rue Mignon
ne. Mais vous pouvez me dédon
mager par quelques bonnes rectifi.
cations d'état civil, sur papier vert
avec la signature du président de
la banque de Montréal.

Comptant que vous n'y manque.
rez pas, je vous prie, etc., etc.

A SON PROPRIkTAIRE

Cher monsieur Vautour,
Je n'ai pas p i reeter avec vous

dans les meilleurs termes attendu
que je vous ai jamais payé aucun
des vôtres. Je regrette cependant
votre maison, que je vais quitter
puisque vous na'avez signifié mon
covgé. Puur me venger je vais
dire du mal de l'appartement que
j'occupe à tous ceux qui se présen-
teront pour le vuir. J'espère que
ça vous apprendra à employer de
meilleurs procéd s avec vos autres
locataires. C'est un bon conseil
que je vous donne pour vos étren
nes. Et vous connaissez l'adage:
Aimez qu'on vous co seille et non
qu'on vous loue.

A vous vieux Vautour, toute
mon exécration.·....... ••..........••..•..•.....•.•••••••••••••.

Assez pour aujourd'hui.
Une autre oIS nous aborderone

un autre genre.

Boulevard St-Lambert

PAUVRE GARCON I

Depuis la création du monde,
isqu'au moment d'aller sous pres-
e, il n'y a jamaes eu sur la terre un
omme plus embêté que mon ami
oe B...
Voici ce qui lui est arrivé:
Le lendemain de Noël, vers 9

eures du matin, il attendait le
ramway à l'angle des rues Ste-
aiherine et St-Denis lorsque sur-
int le grand David toujours plein
'histoires, et la conversation s'en-
ttgea:
-- Bonjour I comment vas-tu?
-As-tu passé un joypux Nrel?
-A propos. tu as appris le

nalheur arrivé à ce pauvre X...
C"est bien triste de se trouver ainsi
eul, avec quatre jeunes enfants sur
es bras.

-Il a perdu sa f-mme ?
-Mais d'où sors tu ? on ne parle

que de ça en ville.
A ce moment le tramway pas-

jait, et Joe y m-rnta, sans an de-
mandér plus long.

X... et Joe, qui avaient été de
grande amis autr f)is, étaient
,rouillée depuis que ques mois et
ustement à propos de la femme de

K...
Joe avait cru de son devoir d'ami

l'avertir X... qu'un certain capi-
taine allait chpz lui trop souvent
qu"ind il était abilent.

X... avait tout naturellement
répondu à Joe de se mêler de ses
affaire.s et de ne plus remettre les
lieds chf z lui, s'il tenait le rpoin-
4trement à conserver sa binette in-
ta te.

Joe qui aime la paix et qui re-
grettait les cigares et le scotch de
son ami, crut que l'occasion était
favorable pour renouer les ancien-
nes rélations.

C'est dane ces dispnaitions qu'im-
médiatement rendu à son bureau,
il adressa à son ami la lettre sui-
vante :
' Mon cher X...,

"Je ne puis résister à la tenta.
tion de vous exprimer ma plus
profonde sympathie pour la perte
douloureuse que vous venez de
faire. Consolsz- vous cependant,
mon cher ami, en pensaat que
votre femme qui était ai bonne
pour nous, est plus heureuse là où
elle est maintenant

IC roydz-moi toujours votre ami
sincère,

"JoE B..."

Après avoir mis cette messive à
la poate il se sentait le coeur plus
léger, et duriait la nuit il rêva aux
cigares et au scotch d'antan.

Maintenant, voulez-vous savoir
pourquoi je disais en commençant
que Joe et l'homme le plus em-
bêté de la création ?...

C'est parce qu'il vient d'appren-
dre que Mme X... n'est pas morte,
mais qu'elle a bel et bien fiché le
camp avec son capitai.., et il
pensa continuellement à @a phrase:
" Cocsulez-vous en pensant qu'elle
est plus heureuse là où elle est
fi, int-nunt."

LE BAUME RHUMAL -So LE.,ROI DES OUERISEBURS



COUACS
Il n'y a pas eu de mandement

dimanche dernier et il n'y en aura
pas.

Le CANARD est Qonvainc.a que
c'est un truc inventé par les catho-
liques pour attirer les rouges à
l'église.

Le riNARD dédie à messieurs lep
députés la phrase suivante cueillip
dans un ouvrage de droit parle

s

tous à Montréal se faire d-Cyré,
ça va coûter cher et le conseil trouve
qu'il y a bien assez d'un " Bonus " à
payer par année, sans faire d'autres
dépenses.

Comme tu vois, mon cher CANARD,
si cela continue on va être obligé de
faire i.fler la Ville pour les prochaines
élections, ou bien acheter J. B. Chaus-
son. Ça ça fait des élections.

Au revoir, m-m cher et à bientôt.
Ton ami. L'OiE.

Boulevard St-Lambert

mentaire: - Soclete Mutuelle
" A la chambre, certaines ex de Frais Funeraires

pressions sont interdites et la dis- Voici ce que c tte Société garantit de
oussion doit être telle qu'elle et Claone 1 -e anés:
feraitb-a, cercueil avec riches garnitures, un crIerat etre ens dumeileur- _____ IlClasse I - De N'aissance A 12 ans, un très

billard avec deux chevaux blancs, 45 eus parm ond ." -- - - --- - --- - - -- - --- --- - - année.
Clase 2 - De 12 ans à 45 ans un cer-

Un jour notre ami Lajole apiès UNE PETITE FEMME D'ORDRE cueil en drap ou en boi. de rose, un crbillard
avoir regardé le portrait de Corbeti avec deux chevaux, belles décorations de

chambre, 65 c@ pa, année.
s'e g .é: en'est frappant. out Dis donc John... J'ai négligé mon journal depuis quelque temps et avnte que l4claee2, an c5s ann,'mme

S s . Je voudrais le rencttre en ordre... Est-ce le 3 ou le 4 janvier que tu es Ulame 4 - De 55 ans A 65 ans, m.6e

qui lui a déjà mangé une quaran revenu si tard..., tu sais la fois que tu cherchais à ouvrir la porte avec avantage que e des.. J 2 ar année.

taine de mille piastres dans les af- ton cigare, et que tu voulais absolument coucher avec ton parapluie ? J. B. PILON & FILS.
faires, il disait : Mon garç!,n est Bureaux "rincipaux : 2517 nie Notre-Dame

.1 r 13 rue Maisonneuve, Montréal.
d'une activité dévorante. . NOUVLLE Succursales: No r ro4 rue Ontario; 187Emile L... possède un terrain deN ELLES MANITOBAINES Centre. Pointe St-Oharles, et au coin desrues

Au dernier tirage de la Soeiété 20 pieds par 30 rur une rue quel Rachel et Panineau Tel. ds Marchands

Nationale de Sculpture le gros loi conque, et a l'intention d'y faire St-Boniface, Man., janv. 1897. r2lr; Tl. el 6in4

de 815 00 a été gagné par une oui- construire une maison. M Mon cherCATNEARE
.iê. Il est allé trouvé un architecte Mon cher CANARD,

simière. Voilà assez longtemps, je crois, que
Immédiatement après avoir tou- pour re faire préparer un plan.

Il lui explique longuement tout tu as eu de nos nouve les. Nous
ohé son chèque, elle annonce à se ce qu'il veut, et termine en disant avons eu tant de visites de toutes
maîtresse qu'elle s'en retourne dant. qu'il désire un salon de vingt pieds sortes que nous t'avons négligé. Mais
son village lenjour mvme. . i. sur vingt-cinq. accepte nos souhaits de succès pour

-Mais comment vais je fdire, -Tres bien, repond l'architecte, ton journal et dis moi ce que nos -
dit Mde X...,j'a use ment nous le mettrons sur le cant. hommes du Manitoba font par chez ,;; . ar turun za
monde à diner ce sloir ? -- vous, car il y en a plusieurs de ce Idv&g Vise g nt t g

La cuisinière réfléchit un instant Les clasees ouvrières murmurent temps ci. Pour moi, je vais te dire ce Ma nisiques Cerouelta et Corbiîiards pour gran-sd.v,, ise enfants; boites voitures don-et demande tout à coup: et elles ont bien raison. qui se passe ici : Notre nouveau con bics etsileg.etn b i
-Comienserz-vus taleBoaa r.x l.eu. et voilures doubles et simples-Combien serez-vous à table ? La semaine dernière, LE CANARD seil est formé d'hommes gras et mai »o e.r .balenni'tes. dte.

-Dix personnes. s'est approché d'un groupe d'ou- gres, épais et minces, de floches et de Prix modérée. Une visite est soitatée.
-Eh bien l je vous emmène à vriers, à la porte du bureau d'Ur- peignes ; enfin un conseil modèle.

l'Occidental. bain Lafontaine et a entendu un Il y en avait un tout petit, mais ils F u m e z . .
orateur populaire dire : l'ont fait résigner ; ils craignaient les Cigaret. et Cigarettes

Les huissiers audienciers du Pa. Ces sacrés libéraux ils promet- sans doute de l'écraser ou de le per. FORTIE R
lais de Justice n'ont pas toujours taient, une fois au pouvoir, de dre dans le canal Blo. Je ne sais pas Sonadora et Royal, i5c
la main heureuse. faire faire de grandi travaux, de qui va le remplacer. D'abord que ça Creme de la C reme, I Oc

L'autre jour, le gros docteur X... donner de l'argent à tout le monde, ne sera pas un Irlandais, c'est tout ce Lafayette - M 6c
qui habite le quartier le plu* et nous n'avons seulement pas de qu'iL faut. Le tabac QUESNEL de Fortier, pour la
fashionable de la ville et ne fait neige à pelleter. Si.tu rencontres Ti Josée, dis lui de PIP est le meidleur qui soit sur le marchd.
ees visites qu'en v'oiture à deux .Dý!a1Zd-e ...

se dépêcher de revenir, car ça com- le Tabac à Chiquer Crown Sweet Navy,ichevaux, était appelé à donner son mence à sentir les élections et p'tit le Tabac A Fumer Crown smoking,
témoignage dans une affaire de •uen palett< et hache

coue d cotea. • Charles Henri en a une grosse envie, Oenservez 'es couronnes pour avoir droit auxcoups de couteau. .~3d'après les journaux de Montréal. primgr.
Il arrive à dix heures précises, ' Le gouvernement a fait beaucoup 0 VEARs'

et pendant deux longues heures il de changement depuis quelque temps: EXPERIENCE. .
attend que son ncm oit a ppelé. ... il parait que le chaplain du péuiten-

A bout de patience il se décide à - -p
ineroe unhiZe cier va être remplacé avant longtemps-nterroger un huissier : . par un vieux au nez rouge, et que le

-Ce ne fiera pas long,lui répond .,barbier du village est obligé de met-
ce dernier, il n'y a plus qu'un au- de eurs" TRADE MARKS,
tre voleur avant vous. Lorsque deux amants veulent souder d'une tr uCrIONS,

manière indissolub'e les tendres liens qui les Civiliser. Le gouvernement a aussi OOPYRIcHT ao.
Anyone eening ket end descrIptIon maW

-Dis-moi donc Armnd ce ue l'on "n Lorsqu'ils veulent fricasser leurs demandé des soumissions pour faire mulilymrtn. ru. 4 lcuer a e
-i-odocAmn equ 'oeursm dans la poêle de l'amour avant dgri probally lutentnLblc. CcumulafcatSils ettctiy

entend par un homme d'esprit. ver au hachis du mariage, rien n'est s, beau redresser les jimbes d'un certain Ânfta. Ne "u yr nu
Bien, Roméo, quelqu'un plus intel- qu'un tête-A tète en presence d'une couple de commis dans un magaoin de fer de aeints« "ake " """ 0°-

ligent que toi serait un homme d'es- douzaine d'hutres Malpecqu3 ra e mn cette ville. SCIENTIFIO AMERIGAN,
pasrait t un u mois-u ili Jos Po;tras, au Petit Windsor. crin de la rue Je ne sais trop comment tout celi naUUfon.I linusra. lnnrs clru mmuao o
passerait pour un fou ; vois-tu la dif St. Jacq *s et de la Côte St- Lambert. va tourner. S'il faut qu'ils descendent F Be n
férence? Joe n'a jamais de sa v.e servi une huître Mc o U CO

- - -VOUS TO ,e cBA UMKRH UMA LUNN & O,

111 VOUS TQUMFS8ZI pre.aeg le BAUME RH"'UMIAL Ms etil la boutille. Partout-~'



6 LE CANARD

A'UX LECTEURS
DU "CANARD

AVendre
Une"Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, etc

AVEC MUSIQUE
Vive la France i paroles de Ls. Frèchette,

musique d'Ernest Lavigne Prix, 25 Cts.
Une Tarte au Grenier, ou En Roulaut la

Boule à Mouman, air d.s plus connus.
Refl·xions Folatres sui l'imbroglio Tarte.
Grenier. Prix, 5 ets.

En voulez-vous des Zillomards, chansonnette
Le Paradis de la France, de l'Opéra de.Gil-

'lette d, Na.bonne.
Petit Français I Brave Français, de l'Opéra

de là Fille du Tambour Major.
Babet et Cadet (Opérette de Mam'zelle

Nit ouche. 1
Mon Petit Mari Chéri (Opérette. bouffe de la

Frhi cesse des Canaies.)
Ah ! Joseph 1 Rengaine.
Il est Permis d'etre Sensible, chansonnette.
Elle a Cent Ans la Marseillaise, chanson.
Les Fonds de Magasin, déballage comique.
Arrêtez-le, chansonne tie.
Moustaches- Polka, chanson-polka.
Petit Noël, de l'Opéra, la Cigale et la

Fourmi.
Femme Varie, fol qui s'y fie, de l'Opéra de

R.golettt.
Si vous croyez avoir Rêvé, de l'Opéra Si

J l tais kmto
Ousqu'est Saint-Nazaire, Fumistria-Militaria
Ne Parle pas Rose, je t'en Supplie, de

POpéra Le-i Dragons de Villars.
Ces Envoyé, du Paradis, de l'Opera-comi.

que I a Mascotte.
Ah I Messieurs, air de Berthe, ne l'Opéra.

comiqu. Le Moutqutetaires de la Reine.
Buvons Encore, de Fleur de Thé.
Trois pour un Son, duetto.
Madeleine, chansonnette dramatique.
Un Songe, Hélas I de l'Opéra Comique, " Le

Songt dtune Nuit d'té '$
Dieu e ma voix implore, de l'Opéra " Le

rouvere.'
Je m'sens tout mal I J'suis tout en sueurs?

grivoiseri. montrealaise.
La Mère Canadiennè, chant cstriotique.
A Toi, mon Ame, de l'Opéra Mireille.
Il Pleut des Caresses, chanson.valse.
Avec Eugène, balançoire militaire.
Les Métiers de Paris. scie d'atelier
Chanson de Toréador. de l'Opéra Carmen.
C'est tout c'que J'peux fairy pour vous, -chan-

sonnette comique."e
Mes Anc enq, c angonn-tte, créée par Mlle

Raymonde, de l'Opéra Français.
I.e vieux mendant, chansonuette.

En nous envoyant io Cts une de ces belles
Chansons vous sera expédiée franco.
S'adiresser LE CANARD

1786 rup Pte-Catherine. Montré. 1

LF CORSET P &A205
Garanti tout fait en acier et en coutil français

PRIX - - .$1.00
. E. ROBITAILLE, Agent pour la ville.
. E. LA MALICE, Agent pour la Pro.

vinre d,. Q.-bec, 223 Si Tacques, Montréal.

LE ROTISSEUR
dans L'EMBARRAS

SCENE PREMIERE
MONSIEUR ET MADAME FRAICHOT

(La scène se passe le lundi , dans l'ar-
rière boutique Ïe M. Frai , le plus fort
iti'seur de son arrondissement. Ce digne

commerçant est en train de compulker son
grand-livre.)
M. Fraichot (lisant d'un ton lar

moyant) - En 1895, la recette s'éle-
vait à quatre mille cinq cent douze
francs, les vingt pour cent de bénéfices
se montent à neuf cents francs.

Mme Fraichot (avec un sanglot).
-Quel malheur I

M. Fi aichot (d'une voix lugubre).
-Faisons maintenant le compte de
1896:

5i8 oies grasses 1 cinq francs... s,59o fr.
243 poulet à trois franes....••732
225 dindes 7ala franci......1,350
sa pigeons à deux francs...... 384

5,056 fr.

En ne tenant pas compte de la
vente des " ADATis " qui couvrent nos
frais du jour, les vingt pour cent ac-
cusent un bénéfice net de mille francs.
(Avec rage.) Fatalité 1 fatalité 1

Mme Fraichot (que la douleur fait
bégayer). - La moyenne par année
est donc de neuf cent cinquante
francs 11 (Elle éclate.) Affreuse ca-
tastrophe I

M. Fraichot (avec désespoir).-La
Providence s'est détournée de nous I

(Les deux époux pleurent en silence.)
SCENE Il

LES MÊMES, MME. CAMBOURNAC

Mme Cambournac (entrant).-Que
vois-je I madame Fralchot, de l'eau
plein les yeux 1 vous voulez donc y
élever des poissons rouges?

Mme Fraichot.-Ah 1 mame Cam-
bournac, ignorez vous le malheur qui
nous tombe dessus 1

M. Fraichot.-Vous savez bien, le
vieux cousin qui vivait avec nous ?

Mme Cambournac. -Oui, ce vieux
sans âge, et si laid. Eh bien ?

M. Fraichot (éclatant). - Défunt I
pour toujours I

Mme Cambournac. - Comment I
vrai? il est mort !... et pourquoi ? Ex-
près alors I

M. Fraichot.-Un caprice 1 hier.
tout doucement... au moment où le
gazier tintait pour éteindre le gaz.

Mme Fraichot. - Il a fait comme
ça: fPu ü / Moi, je croyais qu'il
avait trop mangé; pas du tout, il
rendait son âme.

Mme Cambournac.-O le pauvre
cher homme I

M. Fraichot -Maintenant faut être
juste et dire que, depuis l'âge de vingt
ans, il était pri -é de toutes les joies
de ce monde. Il était sourd, mais ça
ne le gêaait pas pour son état de
dentiste.

Mme Cambournac. -Ça ne fait

rien, je comprends que vous le pleu.
ries.

Mme Fraichot (avec un profond
étonnement). - Oh ! mais vous n'y
êtes pas, madame Cambournac; les
quinze cents livres de rentes qu'il
nous laisse nous empêchent de le
regretter; vous n'y êtes pas (pleu.
rant), ça n'est pas ça.

Mme Cambournac. - Quoi donc,
alors ?

M. Fraichot.r-Il est parti hier di-
manche gras ; aujourd'hui les forma-
lités ont lieu-et il faudra l'enterrer
demain mardi g' as. Comprenez-vous
maintenant, madame Cambournac ?
MARDI GRAS III c'est-à-dire le meilleur
jour de l'année pour notre commerce I
une recette forcée I

Mme Fraichot.-Et il faudra fermer
la boutique. clore le four I arrêter la
broche 1 (Avec désespoir.) Ah I le
ciel est sévère pour nous.

M. Fraichot.-Un jour qui, depuis
six ans, nous donnait un bénéfit e
moyen de mille francs ? - et notez
bien que j'oublie exprès l'an z888 où
notre concurrent du carrefour, le ma-
tin même, eut le bonAr de se pen-
dre, ce qui nous a donné une recette
exceptionnelle que je n'espère plus ;
car c'est une de ces chances qui ne se
représente pas deux fois dans la vie
d'un homme 1

Mme Fraichot. - Oui, mais nous
payons bien ça aujourd'hui ?-Toutes
nos provisions étaient faites, sans par-
ler des vieux rôtis de la boutique qui
patientaient toujours avec l'espoir de
partir au mardi gras.

M. Fraichot.-Nous voici, jusqu'à
Pâq les, avec douze cents volailles
sur le dos qui n'hésiteront pas à se
défratcher.

Mme Cambournac.-Si on deman-
dait à retarder la cérémonie jusqu'à
mercredi?

M Fraichot. - J'ai envoyé -l'ap.
prenti chez l'autorité, malheureuse.
ment on refusera'

- SCÈNE III
LES MÊMES, L'APPRENTI

L'apprenti. - Patron, l'autorité a
dit qu'il fallait agir sans délais.

Les deux époux, (avec désespoir.)
-Mille francs perdus ! 1 I

M Fraichot, (avec sincérité.) -Je
ne suià pas un prodigue moi I mais je
donnerais bien de grand cœur neuf
cents francs pour sauver le reste I -
même neuf cent cinquante francs 1

Mme Cambournac, (s'écriant '
Ah I ah 1 il me vient une idée I

Tous.-Laquelle ?
Mme Cambournac.-Si on l'embau

mait... Comme ça il pourrait tempo
risser, c't homme,-et on n'aurait rien
i dire.

M. Fraichot. (avec élan du cour.)
-Ah 1 madame Cambournac, vous

êtes la manne qui nous tombe du ciel 1
(A l'apprenti). Ne fais qu'un saut
chez l'embaumeur 1

(Lapprenti end la coue)
SCÈNE IV

LES MÊMES, MOINs L1APPRENTI
Mme Fraichot.-Qu'estce que ça

va pouvoir nous coûter ?
Mme Cambournac. -Je ne sais au

juste, mais ça ne dépassera pas trois
cents francs I

M. Fraichot. - Trois cents francs l
ça me parait cher 1

Mme Cambournac. - Vous offiriez
tout à l'heure neuf cent cinquante
francs 1

M. Fraichot.-Je ne dis pas le con-
traire ; mais je ne suis pas prodigue,
je le répète, et trois cents francs ça
me parait beaucoup d'argent... beau
coup trop d'argent !

Mme Cambournac, (d'un ton frois-
sé).-Ah I dites donc, vous, je donne
mon idée, moi, mais je ne gagne pas
debsus.

M. Fraichot. - Je sais, madame
Cambournac ; seulement il n'est pas
défendu d'aller à l'économie, n'est-ce
pas ?

Mme Cambournac, (avec colère).-
Au fait, je suis bien bonne I Faites-en
ce que vous voudrez de votre parent,
je m'en bats l'oeil I (S'animant.) Pour-
quoi ne le mettez- vous pas tout de
suite dans l'huile, comme. les sardi-
nes... ou dans la graisse d«oie, ça con-
serve aussi?-Pendant que vous y êtes,
monsieur Fraichot, employez le procé-
dé pour conserver les. légumes qu'on
fait sécher au four.

M. Fraichot. - J'y pensais à l'ins-
tant; mais, si nous travaillons, nous
aurons besoin de notre four...

Mme Cambournac, (avec ironie).-
C'est malheureux, ma foi I car sans ça
vous empochiez vos fameux trois cents
francs 1

Mme Fraichot. - Il me semble,
Hector, que madame vous a indiqué
un prix raisonnable...

M. Fraichot, (s'emportant).-Toi,.
Eudoxie, tu ferais mieux de te taire I
Elle a dit trois cents francs au hasard,
comme elle aurait tout aussi bien dit
deux cents 1 Elle n'en connait pas
plus que nous là dessus.-Ça n'en
coûte peut-être que cinquante ; qu'en
sais-tu ?... Avant de jeter l'argent par
les fenêtres, au moins faut.il s'en ren-
dre compte... Il n'y a pas de loi qui
empêche de •compter, il me semble I

L'apprenti, (courant).-Patron, v'Ià
le saleur 1

(Entrée de Pembaumeur, qui apporte am

SCÈNB Vm -

LES MtMEs; r.'EMBAUMEUR

L'embaumeur.-C'est bien ici qu'on
a réclamé mes soins pour un sujet à
perpétuer ? (A Fraichot.) Monsieur
est le parent?
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M. Fraichot. - Oui, docteur; je
voudrais savoir ce que..

L'embaumeur, (l'interrompant). -
Monsieur, nous avons d'abord " l'em-
baumnsement historique " pour souve-
rains. Il est accompagné de procès.
verbaux sur parchemin et monnaies
au millésime qui suivent le corps. Il
se fait avec solennité, en présence de
nombreux et notables témoins. Les
instruments injecteurs sont en argent.
-Son prix est de vingt mille francs.
Ce n'est pua là, sans vous offenser,
votre affaire.

Nous avons ensuite "l'embaume.
ment d'étagère," pour souverains de
petits duchés et riches particuliers ,
il est très demandé par les étrangers.

Le sujet, préparé avec soin, est
placé sous un chissis en verre, et
peut rester ainsi exposé dans la gale
rie des ancêtres de son château, en
ayant soin toutefois de lui éviter le
soleil et les variations trop subites de
température. Ce travail est du prix
de trois mille francs. Ces deux ma
nières de procéder forment le genre
" grandiose."

M. Fraichot.-Moi, je voudrais du
" petitdiose."

L'embaumeur.-Nous avons alors
le travail fait en vue de l'inhumation.
Il peut conserver trois siècles et plus.
Moi, je garantis la conservation et
j'engage ma signature. C'est "l 'em-
baumement de confiance," du prix de
mille francs. - Trois cents ans, son-
gez y t-Ce genre vous plait il?

M. Fraichot.-Oui, et si vous en
dennez au détail, je vous en deman-
derai pour dix francs, attendu qu'il
me faut un tout petit embaumement
provisoire de trois jours.

L'embaumeur, (avec raideurI-Je
n'opère pas pour moins d'un an, et
alors je prends cent francs.

Fraichot. - Je m'adresserai à un
autre.

L'embaumeur, (avec ironie).-Je
n'avais qu'un collègue et je l'ai em-
baumé ce matin.-Vous décidex- vous
pour cent francs ?

M. Fraichot.-C'est trop cher pour
nos moyens.

Mme Fraichot. (bas à son mari).-
Vos-tu Hector, à voulnir trop gagner,
tu nous feras tout perdre.

M. Fraichot, (bas).-Mèle-toi de
ce qui te regarde, (Haut.) Docteur,
est-ce votre- dcra.ier prix ?

L'embaumeur, (qui se dirige vers
la porte.)-Oui, cent francs. A un
prix plus bas j'y perds. surtout si vous
teea à avoir de l'acétate d'alumine.

M. Fraichot.-Mais je n'y tiens pas
le moins du monde.

L'embaumeur, (revenant).-Alors,
si vous voulez bien vous contenter de
simples injections d'eau, d'alun, de
sel et de nitre, je puis vous passer le
tout à soixante-dix francs.

LE CAN A n

PAS DE CHANCE

-C'est ben maudit ! Ceuses qui en ont ainq'un y vont se fouiller.

M. Fraichot.-Tenez, docteur, moi,
je suis rond en affaires ; topez là
pour cinquante francs, et c'est mar
ché conclu.

L'embaumeur.-Partageons la poire
à soixante francs.

M. Fraichot - Non, cinquante
francs, je n'ai qu'une parole.

L'embaumeur.-Alors, adieu, je ne
travaille pas à perte.

Mme Fraichot (bas à son mari).-
Ajoute les dix francs, ou nous allonb
perdre la recette.

M. Fraichot (entêté). -Je te répète
de te mêter de te ce q i te regarde.

Mme Fraichot. - Ecoute, Hector,
depuis huit ans tu promets toujours de
faire voir le Courrier de Lyon ; donne
me les dix francs à monsieur et je te
tiens quitte du Courrier.

M. Fraichot.-Tu t'y engages de-
vant madame Cambournac ?

Mme Fraichot.-Je le jure.
M. Fraichot.-Allons, je fais ce que

tu veux. (A l'apprenti.) Conduis mon
sieur là-haut, et ne touche pas au
sucrier.

SCENE VI
1.ES MtMES, MOINS L'EMBAUMEUR
M. Fraichot.-C'était un sacrifice

à faire, mais notre recette de demain
est assurée.

Mme Fraichot. - Après tout, le
cousin nous laisse quinze cents francs
de rentes, nous devions nous montrer
bons parents.

M. Fraichot.-Comme ça, mercredi,
à tête reposée, nous le conduirons à
Montmartre.

Mme Cambournac (avec un bond
de surpnse).-.De quoi P à Montmar-
tre t Est-ce que vous allez maintenant
le mettre a Montmartre P

Mme Fraichot.-Pourquoi pas?
Mme Cambournac.-Vous allez le

planter là I dans un terrain où tout
s'ablime I Portez-moi-le donc au Père
Lachaise ; à la bonne heure t voila un
cimetière qui conserve 1 Tout le mon
de vous le dira.

M. Fraichot.-Au fait, vous avez
raison.

Mme Cambournac. - Quand on a
dépensé de l'argent, on n'est pas fi-
ché d'en profiter.

M. Fraichot.-Vous m'ouvrez l'oil
et j'aviserai.

Mme Fraichot.-Il est bien long
temps là haut, le docteur.

M. Fraichot.-Tant mieux 1 voyez-
vous, il est nouveau dans le quartier,
et il sait que, connaissant beaucoup
de monde, nous pouvorp lui procurer
une jolie clientèle; je suis sûr qu'il
va se piquer d'amour-propre et que,
sans nous le dire, il va nous fourrer
de son fameux acétate d'alumine qui
ebt si cher.

Mme Fraichot.- Oh I comme tu
connais les hommes I

M. Fraichot, (tout joyeux).-Une
chose qui me console, c'est que nous

goulu11

T

a'vons été au meilleur marché pos.
sible.

Mme Cambournac -On voit bien
que vous êtes de Normandie.

SCÈNE VII
TOUS LES PERSONNAGES.

L'embaumeur -C'est fini.
Les deux époux, (avec désespoir).

-Pauvre cousin I
L'embaumeur. - C'est soixante

francs que vous me devez.
M. Fraichot.-Les voici. (Avec un

sourire.) Avouez que vous êtes heu-
reux d'avoir affaire à un honnete hom-
me I car enfin je ne volta avais pas
signé de papier I
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Le tempo, cest de l'laven ...
Epargnes le, deux, en achetant vos
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A. S. LAVALLEE
83 AT-L A UR.NT, coin VitrA
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IX CANAID

NOUVkLLES ETRANG.RiS | Un compagnard un peu troublé
par le va-et vient des v itures,

.Cinq Innocents, 14 janvier 1897. s'arrête net au millieu d'une rue. n e
Mon cher CANARD, Un brave cocher de fiacre, de-

Imagine-toi que le 13 courant, a eu vant cet obstacle vivant, arrête son

lieu la nomination des candidats à la cheval et après quelques secondes

mairie et à l'échevinat de notre ville d'attente silencieuse :
et que les rouges avaient sur les rangs, -Eh ben i mon viteux, instnue-

comme maire, monsieur Croquemitai- t il d'une voir conciliante, e tu ne

ne, et les bleus, monsieur de la Petite veux pas bouger... achète le ter

Patte, ex-bleu, ex rouge, ex-bleu en-

Monsieur de la Petite Patte, étant B..., montrant à son ami, Mme X...,
un avocat très capable en fait d'ex belle personne très décolletée
propriations, a réussi à exproprier les -Eh bien, mon cher, lui dit-il, vous Vu le temps
Rouges et à faire backer son adver- avez valsé avec Mme X..., vous la accumulé trc
saire. connaissez maintenant.

Série de
archandises

UES
défavorahle et po
p de Marchandise

Nous avons aussi deux candidats Et l'ami sans sourciller: gauon ce tenter un suprêre e
pour le titre d'échevin dans le quar- -En grande partie, du moins, possible d'ici à la fin du moi
tier de Batoche, ce sont : Monsieur liste de prix et vous serez co
le docteur Wappen et monsieur Je- sincère et que la nécessité seul
vote pour les deux-motions. Je crois
que M. le Dr Wappen va se faire bat
tre à plate couture car il n'a payé que
*6o de conscience et son gérant gé-
néral, M. de La Prétention, a fait une
grosse bêtise, il y a dimanche quinze - Achetant à meilleur marché que qui
jours, aprés la grand'messe, ce qui a A. BROSSEAU, que ce soit, nous vendrons à meilleur
mis tous les Anglais contre lui. Il a marché que nos concurrents.
été dire qu'il convoquait une assem-
blée le même soir pour battre le can %trait les Dents sans Douleur par l'Elec- Soles de Couleurtricité el fait leu Dentier d'aprs les procé-
didat Anglais, qui se trouvait, dans le dé les plus nouveux. Dents posées sans Pa
temps, M. Kitk-out-last-year, et ce lais et Couronne deDent. en Or ou enPorce-

derners~éant peru d la hos, alaine posh's sur de' Vieilh-s Raciney. très- élégantes pour blouses, valeur 45c.dernier, s'étant aperçu de la chose, ac.
résigné en faveur de M. Je vote-pour- Soics nuancées, nouveauté parisienne,
les-deux motions. Ce méchant mot prix régulier, 53c. Paix avec une perte.
de M. de La Prétention va faire bat- 23 cts
tre ce pauvre Dr Wappen qui a un-tre e pavre r Wppenqui unment pure soie, et à nouveaux dessins,
gros mal de ventre pour être échevin. valant 50c Prix avec une perte. 25c

A la semuine prochaine. Je te di Suies de fantaisie Diesden rayée%, su-
rai qui a gagné. rah, faille, moirées pour travaux de fan-

taisie ou rDbes de soirée, valaat $'
VIRITAs LIBERABIT vOs. mm Prix avec une perte, 49C.S ®MARIANI WINE •

-LE-Soes Noires

Rebus No 14 ONIQUE FRANCAIS UN BEAU CADEAU POUR LES ETRENNES
_________________i nrauPrau de soie noire de deux qualités

. IDEAL .. qui ne souffrent aucune conurence,
O... Pur legaranties pure soie, Qualité de $i.Pour le Prix avec une Perte, 70 Qualité de

CORPSetle$ 35 Prix avec une perte, 88c.

Il Fortifie, Nonrit, Rfratchit
ls r etYqM ENTIER jaquettes pour Dames

EXPLICATION DU No. 13

Le voyagear dout la poche est vide
passe ens chantant devant les voleurs.

Décomi o.é ainsi :
Le vo. ageur - Don - Lap -

Auch - Eve - ide passe - anche
en temps - evant lait - voleur.

Le seul Tonique De tels ba prix n'ont jamais été
qui n'echauffe pas" connus avant, pour des qualités

Professeur Chas. Fauvel, 1.D. blables. jaquettes en bouclé, Frise
daris, France. IrlandaIse, cheviotte et beaver noir et

Recommandéleur mode nouvelle, collet Frank-
ecomnd lré par lPessM. lin boutonné'haut, nouvelles manches,

- decins, le Clergé et. la Presse
et en usage dans les hôpi coupe et fini garan is.
taux et les institutions reli

<gieuses.
Vendu par les pharma-

ciens et les épiciers. LE GRAND CENT
Gare aux imitations !

DEMANDEZ CETTE BOUTEILLE BOISSEAL
LAWRENCE A. WILSON A CIE

MONTRÉAL

Seuls agents au a, aia pour le Cham- Coin 8t-Laurent,
pagne Sec, Gold Lack, Old Empire Ryt

absi.aky. e buceFI

A PERTE

Contrle- W e oboup, le P m BAUME RIHUMAL 16s. a bouteille 4»us toutu..il

ur d'autres raisons, nous avons
s, qui nous mettent dans l'obli.
rt pour réaliser le plus d'argeht

s. - Lisez attentivement notre
nvaincu que~cette annonce est
nous force à d'aussi grands sa-

Une Fete dans les
Rubans

Jamais nous n'avons vendu autant
de rubans que la semaine dernière.
Cette semaine, nous som ites cer-
tains d'en vendre une quantité encore
plus grande.

Soo pièces Rubans fantaisie. extra,
grand choix de toutes les couleurs.
Valeur i5c, 25c, 4oc. Prix avec une
perte 4c, 6c, 9C

500 pièces Rubans pure soie aux
couleurs les plus rares, qualité de Soc
Pi ix avec perte i 4c.

La V-nte la plus Prodigieuse de
Nouveautés

Etoffes a Robes
Personne à Montréal n'a encore

essayé de vendre a d'aussi bas prix.
Diagonale are-en-ciel, valant 35C.

Piix avec une perte à5c.
Etoffes à robes Ptncesse, 30 diffé.

rents dessins, valant 29c. Prix avec
une perte !5c.

Plaids des Pyrénées pour blouses
et pour robes, valnt 49c. Prix avec
une perte 24c.

Modes Modes
730 Chapeaux garnia qui se ven.

daient de 8oc à $t. 6o. Prix avec une
perte 13c, ae et 37c.

Chapeaux garnis très demandés,
valeur $2.50 Prix avec perte goc.

Nos élégants Chapeaux garnis sont
vendus à 5o pour cent d'ebcompte.

tE DES BARCAINS

FRERES
Ste-Catherine et

Borromee


